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«ue Léon, ouvrier de filature, rue Solférino. 
cour-atca-ree,  8 et Dewult Eudoxle,  fllaii=o à 
PltOnntalai   —   KMManxetvtll»   I itTin     utinlrVi 
ru» tie Beifort, 7 «| Brloal Lenre. menai»», 
ruj^d'ErifulnKhem, cour Chéries. 7. — van 
kelrttilck Arthur, otnrrtef de Mature, rue W- 
Loajj 25 et VanlwlraMltk Otrmalae, mauage- 

Camier Html, tisseur, ru» Bérangsr, 52 et 
De «»«»mar Elle», bobiniruae. rue de la Paix, 
». — Van Mache Mturtot, mécanicien, rat 
Beiatger, 58 at Lomaire Ckxilde. flleuse, cbe- 
riratu Bizet, ifii — Boule Louis, cordonnier. 
ru« de» Art», 87 et Wahl« lAonle, tfnfere, r. 
«Jet Jardin«. »1 — DeUnitor F.Tne«t, pAtlt- 
tier, roe de Hunkrrque. 34 et Macreî Mar- 
tha, ». p. à Hazebrouck. — Barnard Albert, 
employé a Saint André et Demon Fernande, 
»T>1 id- 

riA^E^ROUC* 
BAIILEITL. — Du 1er to 7 JanvieT 1910   — 

'illaaai    —  Bubbe  Louise.   — Vandewvn- 
cle« Jeanne. — Schrtvei Simone. 

Promesses  de   mariage«.   —   Rosals   Jules. 
«arecn de recettes, a Lille, et Eeckhout Ht- 
lest, couturière, à BallleuL — Baillieul lè- 
sent, menuitltr. t Baillant et Dtk«M» Au- 
g«V», couturier«, a« latait litn. — Donaortaar 
Henri, fabricant Je tollés, a Ballleul. et Loo- 
tetl Lia, ménagère, au même Heu. — Ver- 
nittaji ûsfier. prtpoat de douanes, t Bailitul- 
Otalafitteoe, et Vaneecloo Germaine, tans 
profaaaion, a Piètre. 

Maria««;. — Foutren Rtart, auxillair» an 
rrtenun de 1er, et Schercousee Georgine, lin- 
gin, - Ltararid Part. Mani a PAall 

VUaeTe 
l'AAile.  «t 

eine, «ans iiiiofwMluii. 
abayna Sidonl«, 76 ana at 11 
v« cf-iaid 

.. m., 
,-euvt erisfdere ftoetyn et d« piene- 

Soots. — Hajaer Raymond. 46 ans 
Xa, «arltn  nida da nuit, époux d« 

 le Verrlru. — Dehouck MlcheTz m. 1. 
Annoot charte«, »1 ana, rempailleur lie 

rueltrs, époux d'Horter-t Oethoor. — Laslat 
saakie. 69 vis et • mois, ancienne cMntelÏÏtre 
et im il de Charles Leroy. — Vrammout Loot», 
7» «aa, rentier. èpctlx h» 

CASSEL. — Do mois cl» __ 
Nataaance».   —   Dan«» Maria. — rothan   Ar- 
mand. — Wypelior Roger — Huygh» Aodté. 

Mariages.   —   Yandevoord«  Emut.   ouvrier 
law. à Cassel. «t Bacquatrt Adrienne, s. 
I Cassai, — LecdrMe Arthur, commis prin- 
I des contrttmuen* Indirecte», i Caste L et 

■ Mari«, s. p.. a Çaassi 
j. — Valentin Jolle. 3» an*, ménagère, 

épouse de Dnr.naecq Léon. — Desitter Oetavle. 
73 ans   rentier«.  ceWttarm. — Catotn Mêla 
nia, 69 ans,  rentière,  veuve da) raxrudder Al- 
ira». — Smal Fidelia. 93 ans, ménagère, veuve 

rant utn étuz à Fit lut, ont «M tarpris ooa- 
pant un sapin dans la for« de naltrnat. Pro- 
cas-verbal pour délit loraatwr a até dratat a 
leur charte. 

DINAIH 

INCENDIE DANS UNE EGLISE 

'Dimanche, veirs midi at demi, M. 
fiie panétrait Uant l'égiltei de ia paroiat* 
f*aitu-Martin, pxiur reimonter l'horloge c?« 
la MHe. Un «liane!., tarrliiarrt lirappa ses 
regard« : de l'aiitr]« droit du c+ieeur, <Ma 
fftrlia de feu et des tourbillon« de fumée 
s'élaitgajent vers la voûte. C'était la croche 
cfe Noël qui flambait. Composée ein grande 
partit de Dota, de tentures et de tJttjltl» 
faillil, aile offrait un aliment dee plu« fa- 
vorajjues à l'incendie. 

M. UeatM ctorma aaMaUM l'alann». et 
oajtsVcnMt pileterrri. parmi leaquebj M. vau- 
quet accoururent pour opérer le sauve- 
tage. 

Lee UecaTaj tnAatrariéa, forment charpen- 
te, furent titrés avec de* crocs, cmicfies sur 
le» defies et éteints pair de copieux arrosa- 
W»- 

Le» portes, se montât» à quelques cen- 
tainet de fneaca, seront eoxnertea par une 

On frémît à la pense« du désastre qui 
e**ra*t Q« te produira ta et commencement 
JineendV n'avait été arrêté a temps. 

OeaMit. — En féHTéar prooheiin aurai 
lieu, au Salon Dubois, un concert vocal et 
atkttramtotal au profit du jeune Colin qui 
vient d'etre admis m rraaett« de flûtiste au 

-%%*<Ofcte 

en me« A' 

t—   -■■ .   i       i ■ -      M    iV»1i<)-%sVV, ,1        I   ■ ■ ■   . ., 

DOUAI 
DOUAI, -fuinl lanettr MM. — NeJav 

sanoes. — Henri »etattt, nie Henstle. ». — 
Ernest Sltertejtiurii. rnt du DtetearLetfulen, 
S. — Marcel Alatafliie». PraJa-lemTais- 

Dttea. — Aaaeaue« Capart, 71 ana, me 
dlloatit Caget, plat» Maatrm. ». 

PvMteaatoM — r^eneoat Sachen, chtan 
tier, «t Conatance TtieY» .mane«tie, t DoaaL 
- totiph Amana. haJalVr. a Hancy, et fer- 
naaat Wuatait, aaaaneM. k DouaJ. — 
get Blontaana. balaltar. a Vi ' 
EmOJa Camkron. baatlltr». a r> , 
LeltngJ. mttiir, a Douai, et Oaclaa» Pa- 
matrxThateilar». i Manlde. - Loola Min. nà- 
gootent, at lulMno* Oury, s. p.. a V«ltnjlan- 
nea, — Pan! Heate. ouvrier m Hilt», a Pltn- 

" *M«ex at Herguejiv CoutOtx. jonr- 
, a nooai. — Qiaiaii -- 

et AttrerDW Bio, 
" 00 teuiln. 

UiM tniWiemili Mrtfltanle eut lit» tX- 
anaaien* a la BasUique métropolitaine. 

A ioraaton de ee> 91* atanan. Sa Go-andeor 
MBtrawgrietir de L*dda otftcia ponnfMaa 
meat au trône, à (a meta» de dix beuTta, 
«Mat» de lagr Cartier, de M. le viceare) gê- 
nerai Ltesaan, de KM lea chanoine« PttV 
TOst, a»Be>aar et Patrie. 

Moi—'lgtiinii le Coadleemir tenait cnae 
poil«. 

f.'lînton OrnlteoTalcrua interpTéca mar- 
wilernjenient, sodé la carection de M. G. 
Dojutimt,«!, une nouvel*» ratete 4e M- le 
ttaeaajaa» Ltattaira. 

M. Fonquet, oirgairiiste, lauréat de l'Eco- 
le spéciale de Parts, exécuta : la Marens 
héroàaueut Snatt ilnam, le Fanai de Ceaajr 
r^mnck et Manoet en ré nmjear et» Oatae 
maart M. Paul Cortnont, rio%Dtaate, a joue 
une romance en fa de aataflMiiiai 

Les petites chinée da ernae MiiMf te- 
nue» par M. Marcel Mcfaard. 

Un» foula «r*t compacte  rerripiàssajt la 
d« 

inuÉe. - Laou tarn, petntrt en I 
a Ouata, et Louise Levier, employé« d« com- 
merce, » DoatB. — loteph GrtjtpeiTln  - IrKlut- 

P . » trtel. a paria, «t Marte Sehanbroeck 
DoaaL — Maauta C»l|«tnlli.   ' 
ter, «« Mtt-t» Qeaaeit, a. p. a 

r>é naaiiliax,' mSuSete/» Oeutl. - 
m and Craptrni. foÜSiiMr. «t Btarlettt *1n- 
tiau. a p.. * Douai. — tugane Trnntt, t(a»- 

AT 

VALEWCIEWWB-«       _ 
tAlMT-AMAHO 

at I aao*e HOB. U a «M 
da  IftavOTll 

253  décès. 
ttyeul« naissances. 134 maria- 

SAINT-AMAND — du 30 décembre ara 7 ; 
vier. — W i   - Marie Lenot, 
de rtagllte.- Featnyt« Chaa, » 
res. — Jasa Bnearâ. aiaot •» .. 
Dit» Deicourt, Thumalart. — Elise Dhote, fau- 

Majaaix. — Louise ataat. .Vaxtt-dae- 
— Rayaaoud Cardon, id.        _ 
loua da «at rit get. — Léon  Dépuis- 

et,   comtois  A   lsaslaanea  PtaMioue  d*  1» 
Seme, et neeurlat Baie«, a p.. t VtJtanlan- aa. a p.. » 

lournallar i nea. - J.-aV Tatarnoia, Jotarnataar à NWtUt 
JaZt Cognât, menai are.- Lucien Gulard. pe- 
tbaair eTMarieTSer^at Damengepn, a. p. a 
Escroenaer. 

laeslagae. — Léon MineL tailleur d'habits et 
Oaiitime oeatHeiifre, couTorleee. — Auguste 
taann tiasaur at l'euiuie \ervondaL lüneuae. 

iaraili Than. Il ana, mtra»»«) 
a, »poat» aVJMaM» Lteotur. piaet <M 

iatkte. - rToetasThlltatl, M ans. mttaei 
-aa-i   .eur de Cojttano» Beanone^ra» de» re- 

rarre, ru« de vattiutennti — Emile Labr. 
t aaa. itnaritttHa. époux de Angalkmt Joe 

~ rue iförcrte». — Chartes Tbioux, 48 an», 
de lutta  Durrteex.  Mocdln- 

■ «eeaaa 

Mme Siemens. 
it rue' de Valtnciènaes. »'étant ren- 
aeatM des ouvriers «a la fett» Koolt, 

{•er rtoleiuer un« cartatne  aotmnt au mt- 
heor Lemolne. fot Injuriée   et rnenacée   par 
■on débiteur. Mme Stevens a porté plainte. 

M» „ 
' 4ameuran 

«on a la. 

.„■r.—Le mineur Quiquempolt 
leTTe et ton frète Henri, accrocheur, demeu- 

» caaW de l'tiaraat« virtUard atri otÄxait, 
" pour ml au Cîei longue vie 

- -.' à la _ 
rAnatilmi» félicita M. Dôyatatrgh "et 

lai priliagi daalaila», qui avat 
tl btan renoVi    et    fast rasotr rctsrrre 

veneranle prerat et 
~" ia de «es 

l*eaB, Sa G 
cat«, félicita aussi le 
fit de» «orax pour la 
précieux jours- 

La OraatMare da Cemmtrce ■> I _ 
irataMnt le tamedl 15 Janvier. & 2 h. 1/3 

Ordre du jour : Nomination da» msn> 
bre» ootrespÄnderia. ; Coiiiaaanirallntal <U- 
'»atalu» ; Congre» a» ntrritaatioa inaerieatra 
a Nancy, M canal «u Nord-Bât ; V ' 
eaMrjne à apporter dan» M* horaire» 
OornKtaarnie du Nord ; Délai de 
poor le MtM* donne à rouvrler ou 
oloyd ; Moilicao.es à apporter a 
aor las accède.es du amvaiTSaod 
& apporOi' 4 la loi sur la 
la ceation de» salaires ; Actions du 
eedaae nttttiuule du crédit au tamTail 
Jet d» onaation de cornposs courante 
oneques posaaux ; Exaenaion de ht 
tance des Juges de paix aux 

; Äfft 

>de M 

I'am- 
la loi 

et 
U. 
lo- 

ot de 

i mart, — Samedi, quatre 
relier», Brurdatw mdérlc, M r 
/uhtn, » ans: Houen joies, 17 
balotle J.. » ana. entrèitmt    A .. 
Porrthieux  Antoine, au boukrrard de as Li- 
berté et liemandsrant une chope t credit. 

aor le i**a» du cabaretler, Sylvain et mu- 
nieux tirèrent leur couteau et le menawar&nt 
de lui MJm un mauvais parti. 

Prorè»vr«ttie.! a «t* dreasé centre et* tin» 
eleies eoraatrnmateurs à crédit. 

Vol Dana M nuit de samedi 1 mroanohe, 
ver» 8 heure», de» individu» ont artaé un oor- 
raeu è la dteanture de Mme veuve SaJntom, 
dapttantt 4« atbac et aaarclare. rut de» Dotas, 
81 et te »ont etoperea d'an« pal»» et arode- 
quans d'un« valeur de 13 fr. 50 et d'une bot- 
une dt femme Cette dernière a été retrou- 
ve« dent l'enclos de M. rouret. 

En entendant d« bruit, Mme Samtoln et 
ton fut »t tant levés: mats les mernslteurs ne 
les ont tKiuit attendus, 11« ont déguerpi au 
utn* «ne. 

CAÜDBY. - Du X dëoembra 1909 au 6 jan- 
vtar 1VM. — raainlnrail. — Eugene Pérou, r. 
de BruxeUt». — Jean Tbaton. rue Naticoaie, 
84. — Jean Btauin, rttt «attonale, ta. — Dey- 
lur» Lotebvte. r. dt SMJaantin, ciat Satatlère. 
-Ma Itartlll , ru» t Anvers. - P«uJ GnV 
étalon, nie rextegnait, crU Lorrls Bracq. — 
Olga Bnoout. rue de OalnaBy. 19. 

Publlcaiion.— Oeuil "*——■'" autrrpreaeiir 
de pekrturt. è Caodrv «t Jeanne Faber, em- 
ployé* d« eoDxoteeoa. a Reims. 

iSarvat») - Hlppolyt« Baejrrirjaln. tuoate 
et Marie Menant. AerMeuae. 

Daces. — Mari« fiel tout». 78 an», veuv» de 
Norbert No«, eue de Cambrai. 73. — Mari« Bu- 
tin 18 mol*, rue d» RoonevUle. -— Amédé Ro- 
nard, 61 ans, époux dt Zélie <snèw, rut J.-J-- 
Rousseau. — Loui» Bricout, 3 ant, rue Chan- 
zy 10 — Lucienne Leciercq, 3 mots, rut de 
Ceiabrai.80- 

v«t dt tanin«. — Des mairaltenrs se sont In- 
troduit» dans la nuit du 8 »e 9 janvier, dan» 
M cour de M Vandenbergoe J B. ont aenott 
un pan de mur du oiapfer et ont'enlevé »rois 
Meint ITjnt valeur d« • nance. 

RAILLA: WCOURT 
Vol d'une »loycJeUe — M. J B. Brlgdh«. 87 

ans, venant de Fontaine Notre-Dame s'aTreta 
«u cabaret Lancine, dé rUIltenooùrt pour 
prendre une oonsonafaatlon. Oeand il- torut. 
sa bicyclette, d'une valeur de so francs gu'll 
»vaK laissée a la porte de l'élabliseaaDsnt, 
avait disparu. 

imam«-    ■     ■ ■  . 

AVESNC3 
uuivaoïL 

 leaL — Samedi,   vers midi, M. 
Godetrold a été victime d'un grave accident 
à la eanièe» da M. Mellat. H pont unt fort« 
blesture A la lett et une autre g la gorge: U 
se pMiftt en outre de doultuis s l'éa+ee doT- 
sale. 1^ docteur n'a pu se prononcer sur l'é- 
tat du blet»*. 

Deaonglé. — Samedi, dans l'aprestnidi. 
M. Désiré Niondèmc, 15 ans. ajusteur chez M. 
Daniel, a eu l'ongle du pouce gauche enlevé 
au cours de son travail. 

Nom nrforaj maïammont not lutturt et 
»mit d« demander A MM. lea Notaire« d« 
confltr A la CROIX DU NORD, let Instr- 
tlont légales qui »ont dt Itur rataarL 

Bureau des annonces de la « Crotx du 
Nord », 1, Rue des Sept-Agaches (Grand- 
Place). Lille. "     " l 

MOVEMENT COMMERCIAL 
di ftri it Bjtab«rs en 1808 

Da» un : 
ara 

rauoort trèe i nnetltl puj 
«Mentlenr otnetel dn 

meret » du 23 dartmlli n damier, M. 
«routa, gérant Je Consulet gtliani dl 
ce A Hambotrnr, fajt conaartre ovrai 

«#;- 

uMM en 
Com- 

de VI- 
— d« Fran- 

aanborrrr, fait connaître fro'au ooure 
de l'année 19C8, le port de Hambourg n'a 
reçu  que  16.330  navires contre  16.-473  en 
1907. Pendant cette période, les importa- 
ï<™ P« rerrreeeneent pêne qu'une valeur de 
» 19»Jt«\e* mark» conar« 3-S77.SM.7eO an 
1907 étant ainsi en dimhxotacrn de 
377.954.850 tviarka.   Les exportaüops  accu- 
nt»»»» ana, an» baitat contaderabè» 

907 à 1908 et passent do 5.1S2-ot9.430 
mark» à «.«»4.282.510 aaartia, leur xBotn» 
«tane est donc a* 418.3M.9S0 mark«. 

ate ce mat concern« tptrtatarnerit M mou- 
venaant de la navigation entre llfinij 
st Ma ports fitattt», au cours d« l'année 
saos-revue, un accroissement «et par contre 
à stgTralsT n tant mi| • rtcrj, en effet, en 
1908. 163 de nos navires d'un tonnage de 
124.411 tonne», contre 140 navires inpréeen- 
tant 121.368 tonnet l'année précédant«. 

Les relations comrnerciaie« encre Ham- 
bourg et la France n'ont pas eu à toefarir 
de M crise économique allernande. IA pins 
grande partie de ht nwine-valu e dt ce com- 
merce species (l.eSw.410 mas) est inrputable 
à rmrportatJcm haiiiboiageuist : no* iarpor- 
tatioBt n'ayant subi une eantbrtrtion, d ail- 
leurs Itgère, qu'en ce qui concerna les ob- 
jets de ruxe. 

Le* principaux produits taisant l'objet 
de nos importations à Hambourg aont : it* 
vint non mou «JOUA. les vtns trtouaaaejx, et* 
noix et noisettes, Ms axuangàes, les pru- 
neaux. M* cognac», tara de \»e et lieueur*, 
l'huile d'olive, les graines d« treàV. M* 
peaux, le beurre. M* Srornatrea, les sardines, 
les laines, l'aride citrique, la, résine et gêv 
Upot et la casaine. 

M- de VitrcsatB termint so« rajrpajt par 
le» conseils suivant» d'ordr« général «kjgnt- 
saa aux «xportateurs français. 

D'une manière générale.''le» 
hrr-^^gast» a» piainnent du peu . 

'qui 
, que 8» 1 11 axa   <w. 

trop peu, let grandes maison» nt reçcÂV 
«ue dans la 

et beaucoup de 
tente du résulta 

ParfoM eotW de» aabrtcant» ou des com- 
merçann trarjcat» utliteent d'uAciatat <«ia*l 
«usas par économie, l'imprettion produite 
par cetMnatnler« dt »tttdtr eat tri« mau- 
vaise, et on ne attirait trop leur recomman- 

£de ne plus recourir à de pareils procé- 
- Dn fill «aura mail» fera btan «oav 

prendre les Aeoavaitftrat d'an» »ttnilll fa- 
çon d'opérer. Hambourg est devenu actoall«- 
mtat le grand march« dt» Mn* ptur l'Alle- 
magne et I« nord de l'atarop«. 11 t'y tat vtn- 
dn en 1908. 943.342 ckmxalnes d'oranges, ayant 
ou valeur d« 18 miUlon» 651.880 marks I. Al- 
gérie ne copttlooe an rien à cette éatrrae im 
ponation. Dta tasan ont été faits a (lifts-Mi 
tenriees, mais toulours en vain, les Algériens 
J"o»siinant à utiliser, pour expedier leurs 
fruits, les emballages les plus disparates, au 
Uta d'adopter It* enaalltati »osflotninM* 
as» italiens et des Etpatrio» qui. Umjonrt 
«Stfonnt*. pèttnt tonjours le mOmt poids et 'ormea, pèttnt tonjours 1« mtmt poids < 

psot racslaownt «valuer le  c 
la groaseur d'un échantillon. 

■«»»%»« » »ta««« n 

UN  CONSEIL 
à St-Félicien-te~Sec 

MoKstnr» CMtntlJI 
Messieurs,   je   vont   ratnarcle   d'abord 

é'as'Oir bien voulu repondre à mon invita- 
tion. 

MtwtuTOtl  LasACt 
Mais certainement. Monsieur, et trat vo- 

lontiers. 
MVMSaatm LicoT 

PsrfeuMrJuvnL 
MorrsTgOH DoTJBLrt  '    y 

Et avec iiiitjlliiiltalllént. ' 
MortanruK COUPSSC 

Sans coariaMre encore l'objet d* la reu- 
nion. 

U«STEVII CaanruN 
Mon désir, Messletiia,  était d'exaroinar 

arte vout ce que nous pourrions taire à 
gaint-FAiJcien-Ie-See ou point de ma r*tt- 
(Mux et tocial. 

Mowsorim Ltaacs 
La question est font examinée ; à «Joint- 

Félicien il n'y a rien à faire. 
MOMSMUR Cours te 

Rien. 
MONSIEUR üoustrr 

Rien. 
MûNSIXVR LficoT 

PM fAlternent. 
MONSIEUR CHATEUN 

Mau» partout, tas» mm »aratVanl lort- 
XM  est connue, lorsqu'elle   eat facile, 

îcSnsrratle i*pond_a de»" besotn»»vid»nts 
»uatsae des ouvrier* pour rcntftprtudrt. 

naumumiiuv «r t»■ i»pp in i»t 
qut M» voyaettur» trauçais ce 
Plaça. Il n'ait pas taré d'an 
ne laMtiil  4 Kamhourg que 

qu'il» a* devaient s'en 
qu'à eux-mêmes. Il y a sur la place _ 
bourg environ MO asaqts ou m Mari sa  d'i 
partition et pour pouvoir muter et* agM«» 
dan» dt bonne» condition», un aataa long sé- 
jour est nécessaire 

D» plut, btsncous da fajiranarlts rrtmenfa 
rnerchtnt à économiser M «munissent dt ra- 
gent »t a «rattar dusirtanamt avec les oan- 
tctnmaaeurs. lin pare U »yatetos est pisaaâ. 
toutour» nuistaM. L'ageni est le vrai inter- 
■rjètûalre «n»« M *y*ur

1,f'.|.l'||ff"^tr^ 
MA «»MnrM» (Ufiarand. Ü tient te%aortcs3 
iiuiailnaallaBiia» «u coûtant te tant m qut 
et al ami ton «toile ou sa *en*ll», rjJUM. 
veille M crtdtt de e»«te orrmoeeTör. un ItirV 
cant ne «eut M renseigner lui-même sur tout 
c«s points. Sauf pour les ventes, è d« trat 
liiuniitt maisons, d'articles connu», l'inesrtne- 
dlalre  d'un   agent est   Indispensable.   U   est 

W*8I» *»' •*»-*&'*,*££. eS g. 
cet étud «Ne i 

i axtsxpaartstte, taxds $ ton» la» 
1 vas* octaux venir ael inéiat i 

' i qui seront désignes com- 
me tusceptible» de ituitaaiiiiii' tau» nsstsn» 
ou tel produit. , . 

Beaucoup de faètrtcants fraaçass ont pttuxt 
de» "f1^*^"*!* avauSBsgausss eu ne voulant pas 
te conformer aux ustaruetions qu'on Mur don- 
nait out»«tuant 1M emballages des raar- 
.*iind»sat ilserrnaet »  IJrporntinn^^rrttlB« 

Su poids" brut et du pesos net 6"an8res de- 
rnandent que toutes Indication» atar le cojts 
soient Btites, non A Ut rotin, rjasjja ail rnQdu- 
le Parfois aussi oartaines marques doivent 
être faites à l'enera ronge. Il n'y a pas è cri- 
tiquer des dlspositione mais a les suivi». 
puisque l'acheteur les Impose. 

datte fameum t Testa* a qui dort 
■Vtre Excxsience. Le  mattre d'équipage  a 
l'Ordre de ooatpletev BM m drat I Et pour- 
Soi ne me ferais-je pas einbojucher, moi ?.. 

»t une idée sur »aquad* je ne doranerai 
i P«* Je partirai par le pretnier ranide. » 

M Cè*è»e*taa, le Wre vaoeit d« sVrarager 
dase l'ai mue Ttstdaine. «nt est très larnt 
«t fort aval aglaira* ; le major avait entonné 
aon chapeau sur ses yeux et, assuré d* 
n'ètr» pa» reronnu, il r«n*rda eu i Mus* 
tuent du coté de l'hôtel Paplne:iu. 

A ce moment, Lebranchu n'était paa an* 
«ore uni* et AMx arpttoatt toujours M 
StatMar, 

Cet èfreeetTttBant et butor d*Alcxat> 
drt !.. Mau« ixutl roàt tient-il dans l'aflaioj 
et potaaqaox Uat aant i» Pasey ujliUsent-d« 
ta ««tetat« f 
Dèj« le fiacre ilati niait II la rwe Turgot 

Cina iBinutat après U était ru» Cad«* 
iront pria le cortjierge de payer le co- 

cher et monta ehet lui «n tout« hâte 
En le voyant nantir«, sa faaani« da mé- 

nage jeta la* haut* cru 
— Enfin I Monsieur est de retour !... 

Proton lutin» IM gen» dan» de pa^eilaM 
iras\»t*tud«s ! Mme la baronne dee Aigues- 
Visn» a tait prendre, plut de dix foie, dt 
vos nouvelles 1 

w La. baronne « eu tort de s alarmer, 
et voua «usai, eher* Madame I... Quand on 
(ait des affaire«.. 

U feuilleta l'indicateur des chemins de 
fer, oontulba l'heurt- 

— Tout va bien ; ditnU. Voua un train 
qui semble avoir été créé exprès pour mol. 
J» aérai le prenne r è Cherbour«. 

•Mme Noèl était affligée   d un« surdité 

I        "î— 

très prononcét ; au mjntni de Trtauk alla 
comprit cependant qu'il allait an voaan*, 

ZOaonsteur s'en »* anas*» T 
— A l'instant marne I répondit le baron, 

an forcent la voix de façon, à tir* nontpriii, 
— Pour longtemps ? 
— Ça tVapend ! 
— Au moine. Monateur prendra queltrue 

ohose 1 Moniteur ohiirurera da vfttetuenjt... 
— le rac-retve ! U me reste juate le temps 

d'aller a Ta gara. 
Trunk av.-ùt twi coflre-fort : il l'ouvrit et 

y prit un-»ti*Sä* de blliatt bèeus ; il otxùsit, 
ensuit«, dans sa garde-robe, un unfits»» 
tool dauralci)i. roussi ear le soleil, décati 
par Is ptata, et le précipita au fond de sa 
valise. 

U compléta son bagage par une vieille 
caeoHjette délabrée et une paire de grosse» 
chaussures ; puis, a rabaissement de 
Mme Noèl , qui ne comprenait rien à ce 
atutque départ, il lui lança un retentiatant 
adieu et desoendit. 

— Sans s'arrêter, il alla jusqu'à l'angle 
du faubourg Montsnaitre ; en cet endroit, 
la drculatiiin tet «icwslvailieilt denaa »t, 
loroément, U ralentit son allure. 

Tout en avançant, il s'abandonnait au 
cour* de ses réflexions. 

« Me voici lancé dans la plus singulière 
aventure à laquelle j'ai jamais été mêlé. 
Je val» A Clwrbourg, découvrir la « Tor- 
tue » ; mais ce n'est la que la première éta- 
pe du voyage et, comme dan« la chanson, 
on ne sait pas qutand je reviendrai ! A 
bien envisager tes choses, ce voyage dé- 
bute mal, car, avant de quitter Paris, il 
eût été prudent de m'entourer de certaines 
précautions. On va gioaer sur ce départ 
qut r**n>niblt joliment & un fuite, et Eu- 

phraaie ne sera pas la dernière à la trau- 
ter mauvaise L-. Après la petU* scène de 
l'autre jour, elle s'imaginera que j'ai vouèu 
la gruger, La frustrer de son profit dans une 
spéculation «Kl, enrés tout, u été entre- 
prise avec son argent I 

Comme je La connais, elle remuera, ce*» 
et «sut) pour découarrir ma msU '. Je douta 
qu'eue m* trouve, maie les findiscrètiaiLs de 
Lu tante antralneront fatalaaient de faenou- 
sei4 condéouences pour le rieveu !... J'aurais 
dû velHer au groin et m'arTw-nger pour ne 
point l'indisposer conti-e moi I... Muis le 
tempt me fait »üeotument défaut !.. al J« 
m'attache à vouloir donner des expïicw 
tlon», j» manauctiai le ranlde, M ai j« man- 
que le rapide, je reanquerai la « Torataè V. t 

Kntre ces deux alternatives, Trunk «tail 
tort embarrassé, et plus il a'élorlgniilt, plue 
il s'inquiétait du péril qu'il laissait der- 
rière lui. 

Mai» Il était homme de ressources et l'ins- 
pirntion ne devait strt lente à venir. 

Soudain, il se lra»>ua le (»ont, et son vi- 
sage »'éclaira. 

— Ah ! ah I dit-il «n riaat. Je tient mon 
Ida«, et non seultioeiit j« induirai oui tant« 
au silence, mais je l'éloigneral de Paris où 
«lie flairait par me cormronstttre. Je m'é- 
tonne de m'y avoir point songé plus tût... 

Un oefé flamboyant de lumière, s'ouvrait 
A se* cotes : il y entra, se « apporter de 
quoi écrire et, d'une main leste, traça les 
lignes suivantes : 

.. Ce que j'avais prévu arrive, ma bonne 
tais, Les ai"gousins de la « Gotd-Plelils » 
sont à mes lirenaetu et tendant de» pièges 
autour de ma paisible derriaurt. Me voici 
donc obligé de quitter la France et le naif 
Papineau qui, du resta, na tejraar* paa k 

A  taint-a^iotsn.   noua   n'aron»  pas 
u'noxranes. 

HoMSutO« Dctruxt 
A   SaJru^WUrdan,    noua   n'avons   paa 

MorrsrtX'H JjrSAOE 
A,  Saliit-Félicien noua n'avoua  paa de 

termes gen». 
MorJxtaTJ« LtCOT 

Muwauus CHARUrl 
n 7 a vous, Meatteurt. 

Mûtrautua Cuursarj 
Mat» ne luietaM pie* des J*une3 gana, 

MuunauR DOUBLET 
Non* n'avons  Jamais  été  des  ferne» 

CU ritt. __ 
MojuaauB CtitTsnni 

Mai» van* poaratat   ètr» dta tnx*an«t 
en  entreprenant  vtruanioni la  fenaaile« 
d'une de ces institutions qui répondent à 
de* hMnin» nouaoanx. 

M*st»t*uR LES«« , 

Mortstnrm CHATEXIN 

Par extsttnU un» antociaUoB d* Pères 
de lato««. 

MoMStsurt Lraaci 
rVnxéqilol faix« f 

MOKSTttm ryi*m*tw 
Pouf surveiller l'éx-Ole.  T,'association tat 

(oadde A Saiitt-FéliclariJe-Mouiilé. 
MoNsniua DOUBLST 

. Nous ne sommes paa A Saint BttafMn I* 
Mouillé. wm 

MONSIKOB COI'PSF.C 

I* situation est bien différente. 
MONSIEUR LESAG*. 

Ici l'école n'est pad mauvaise. 
MUNSIEU» CBATKUN 

EU» peut le devenir d'un jour A l'autre. 
MONSIEUA DOUBLET 

En tondant une ligue,  vont tUvatas la 
coxurnune. 

MONSIEUR COUPSEC 

Vota irrltcj l'insututenr. 
Moftsiatm Latxrs 

Pariai tesnen t. 
MoNsmua CHATELIN 

Cependant, Messieurs, nous ne pouTorrl 
paa,    tous   couleur   d'un lattMII,   toiérrr 
qu'un Jour ou l'autr* une »cot» ianpU ta*** 
det kraies avec nos enfant». 

MONSIEUR COUPSEC 

'Moi, je n'ai paa d'exilants. 
MONSIEUR DOUBLET -^ 

MoL me* «nfants »Ott ŒDtrta. katat I 
MONSIEUR trsaaW 

Les roiaM »ont étaAUt. 
MONSIEUR CHATELTN 

Eh ! bien, Messieurs, puisque une Ligue 
soulève de teilae «tffruitée,  n» attanaan- 
çons point par eue. 

MoNsnam LéCOI 

Fartaltataent. 
MONSIEUR CRATELTJI . 

POuslsur» ouvrier* de  l'agriculture se- 
raient heureux que la crédit leur fut ou- 
vert. 

MONSIEUR COUPSEC 

Les gaillards i oui, vous' troarrTtl det 
«Enprunteura. 

MONSIEUR LESAGE 
Mais vous ne trourverez paa de payeur* 

MONSIEUR CBATELIN 

Cependant une caisse rursét 
trèe bien  A Saint-FAUclen-le-M. 

MOM&ISUR COUPSEC 

Non* ne sommes paa A Satnt-Felicien-Ie- 
Mouillé    A   Saint-I-éilicien-le-Sec,    un   ou- 
vrier  honnête  et solvable  trouvera  tou- 
jours  A antprunter,   ohei   ces  Measieurs, 
ohet tasl. 

MONStCUR LJECT 
Parfit—tot, 

<-     MatirtTUR CHATEUN 

Una    rnotueli»*«iajl    «'établit*!*   aisé- 
ment. 

MONSIEUR COUPSEC 
Pas icL 

MOrrsrrtm JJSAOE 

Voua ne trouveriez A aasurar ont ae* 
ét&bles mal tenues ; ce «ont toujours Its 
mêmes bêtes qui crèvent. 

MornamuR CHATEUN 

Mais alors. Messieurs, que voyes-vous à 
faire. 

MONSTstra CoursgG 
Noua avons eu déJA le regret de >*«* M 

dirt iRna. 
MONSIEUR LESA4X 

Pat»  tant,  je n» dM  uaa,   laraque  la« 

MoNsrauR Desnia-r 
Leasxme Me boa* aèrent plus unis. Ion» 

qua la* mauveia tar*at drvisés. 
MoNsxsHR CHATEUN 

C'eat-a-dlre, loraqu'n A'y aura pie* rttaT 
A faire, voua serez prêt» A aarir. 

MoNsirtai Ucor 
Pariaitejnent. 

H»r|tyr 

IIIH- ■■" ■■-■aBg«-aHgtjrj»a««asusxai 

Prix dn Beorre, des Œufs, des Pemmes dt terre 
4K P0US IQB JUUàmJS it» 

Landraciae, 31 det__ 
Umoor 
Ors. 4J«mvleirr_ 
auAmaml, 8 luv  
Seclta. 3 lanv  
Soleamea.  8 letrvler-.. 

ValenclamiM. B jianr. 
Wasquehal, 7 Janv_... 

1,80 è 1.78 la livre 
1.8» A l.M M livra 
1,60 è 1,66 ia livre 

llSèS^Uvre 
1.60 A 1,70 la livre 
1,50 A 1.66 la livre 
1,70 A .... la livre. 
l.M A 1,80 la livra) 
1,7» è ...» la Uvr« 
1,85 A ...» ta llvr* 

■»'• 

extra 
choix   r« , 
ord~     —   —   116 ya 

"tet^ilSuart 
I?,»» A .»,»» V» cent 
KM A a,«* ]e quart 
8.50 è .... le quart 

8U... » .j. la cent 
3.40 A .... le quart 
3.29 A 3^0 je quart. 
3.90 «   .,- le qnan 

l«î  tf.M«a»M ms 
0.85 A   .... 1*4 deux 

HÈi*fe 
8.7! A   3,» le quart 

3,tl A >,.» M 
8,9(1 A «..W^ 
8,M A ..»» le quart 
8,50 A 3.90 le quart 
2,90 a .... le quart 
I.» A t.n le 17» q. 
3,3« A .... I» quart 
2,10 A .... te 1,8 q. 

SFxtçvr 
...    «.*> la,.. 

■ nttlS 

-a^SIH1 
»» A ■•." St M k. 

t'axieavjevutf que nous le trompions conrate 
larsxtras en fuir«. Je dis a nous a, car il y 
aurait mauvaise grace, de ma part, à ne 
pas reconnaître la précieuse collaboration 
que tu m'a» toujoxo* aooujnlé». 

«i II est oertain gue les policiers, ne sas 
trouvtant plus au gfta, chercheront a se ven- 
ger en se rabattant sur toi, car ils connai- 
aant nos bonnes relations et tan vtrétalae 
nom Un bon rnaat* : lait comme moi »t 
anssalonne, sans perdre un instant, l'air 
de IsaHs qui nr neus vaut plu» rien. Ht ce 
qui me coiicerne, je vais essayer de gagner 
ks Bavyt 4» ouoaaatt dutav neu« paariAuatt 
l'autre toir, at d'au nous pourront faire t* 
nique a Uwe las Et}l«»e»t (h) monde. 

• Tan MuriHe. n 

Après avoir cacheté sa lettre, 1) hélai an 
cliasseur et lui jeta çeaxtspua, avee maaaton 

— Sup«rb» idét) qiie j'ai eue !... Ma Litté- 
rature paieauira ton effet, et la vieâlas. prise 
d'une julia peuf, bouclera sa valise Jpaur 
Haiti, où eue pourra m'attends«... Long"- 
texrtp» 1 

Et, eemplèteanan« «taute, la cotur A l'ai- 
M, le pied létjnr, la conscience trariquill», 
il prit un Ssare et M lit conduire A la gare 
»aint-LtutM». 

A ce moment, Alex, obéissant à ta nou- 
velle consigne, venait prendre petition de- 
vant l» S3 ni« de la rue Cadet. 

Mais il arrivait trop tard.     - 
Le aoYTe n'était jxhj» au gl<df 

'JrSaai 

»J»A a.aa k» MO k. 
7.» £ ...» 1M 100 k 
AJa A 0.16 lt kilo 
M* A lt.. »MIO«». 

IN A d» Ma it* a. 

iM k VA la» il» k 

0,10 t ■■■• i* *Ua 

I     ,w,||„    IB5MB 

M jWl de Goree 
JL JL Rhumes 
■atMrtoYcttr,   aa 

BaiiiieOmcea 
«s» la gorge at 

It »«tttr»»; v«e»»«m |im»jla ml arnnirt 
et a» tarderez pas à voe» rétablir. Priai 
grj cent ; 1 f». tt *fr. Dan toutes Pharmaei■■*» 

M M MM 
OATBAO K »12. - •»«*(> MKTOM. 

— PRdPAHATIOM DE L'ALCOOL OAM« 
PtHM «T M L BAU MOATIVE. 
ArriveTai-je à contenter aujourdl»«* 

trois de mes correspondaniies ? Je le sou- 
aattu. Et i'«1 - 

n> dt riz. — Dans un litre de lait 
sucré suivant goût, faites creverr cent- 
tolxnnte-crolnse ptiaawt dm bea rrt, quand 
U est bMn ouit, ajoubra trois jatmes i cents; 
 .    * • VlanAn     ...».*.,„   ^.n     n.lff.       lin     IW11 
11 SSI DRU OUÏ»,   ajUOOU  WV« jauirea s* «i.w^ 
et lu traria blancs battus en neige, un peu 
de vanille A volonté. 

Vents le mélange dans un plat creux, 
posez deaaus quelques petits morceaux de 
ttliûfl «t aattéez au (eur. 

_ — Mettez rpsatre oruts, 
jeunet et btaacs, dans un saladier, amaJ- 
gamet-lcs bien avec qualsr bonnet cuiile- 
ra*s t brmrhe de sucre «n poudre. Cala 
tait, travaSJtz bien dans un autre récipient 
qnatorxe cuillerées û bauche de farine avec 
-an Litre M demi die lait, rJa manière à 
afatair paa dt giuaanaiix, mélaaaex alor» 
k tout, 4»* rar da* raisins de »«tln»r»y «t 
feile» cuir« environ une heure et demie atr 
foar tant an plat préeJablerscnt beurré. 

se prépare comme suât : 
fair» dtaaeudre cent cinquatue grammes 
da catapbre dans un irare d'alcool et ftltrer, 
Ceat tout. 

anéo de set dama un demi-verre d'eau, l'y 
bien laissta fendre. Quand l'eau est rede- 
venu« claire, «eaaez on rjelst verre a liqueur. 
pjelB d'artamenatcjne dans un denu-lirre 
d'eau, aroratea un quai« d* verre à Liqueur 
d'alcool oaazpbré, agitez alors la bovrteiHe. 
y jotratr* «nanlte le derra-vetr« cteau salée, 
agiter tojrjpre »t achever de remplir avec 
de l'eau   ordxoair» • 

5IARMITON. 
(avtpréducAieR I'tanjitii, teaat peur 

la <( Croix u et ses suppléments). 

Lfis Saints de Janvier 
SAttttt Agaaa — R ». Jabtru 

SalBtJt«» Cru-ysoatétD» — »omé Puecb 
Saint Praaaoïs de Sales — Am. de Margerie 

enaque voroasa beoeht : 
t francs : ttaaae. t fr. aa 

to vaat« A la Librairie da la Croix du Nord 
1, ma «a» Sepl-ARiaent (ttnuM'Ptactl 

i Moeavrotetr votre ta* g. 

vous  )e^iT ,'An*-1« *>- 
UrUII   »-»»  'Bo"» an* Oeaaoaaaaatioa 
V\HJ LEZ       tgréable 

cfÙ«nt'vi«*4«C'1*,U<' "***' m "tm d" l',X" 

LS-TRILLES 
las atédec 

^cîu^oln^A-^i 

ÎOV 

le surlendemain du Jour o^ ils aujnnj 
l'édifiant entretien que nous coaiiaMaoaa, 
Baphrasle^rès inqufete d'être sans nouvel- 
les de «on pevtu. désècha Hlécaor» wl 
inferraaUen«. &lit-« ne s'attarda pas; 
«lie revint annoncer que la raajer aval» «aa. 
paru derails quaratstë nuit neun». 

La sofdtoant baronne ne portait pas a 
U parent une afteeuon exag*»*>. n»»1* 

méfalte rxsnnxuu» AtablisBaient entre 
et lui une eorte de solidarité, qu'ils »u. 

A Mitât té taattt ils  appréneii- 

aeteeuve »rop ourwua «wue »a»» ■» '■"■ -r* 
par« »AaitlaTau aull atM *»**} Mmatjt 
Jnanrwse du tripot, 11 l'avait ploatnM txeM 
i^ranaar«frroyoble* Une intrusion de 
r*^.   .rr.^Tl__ . .a.t». iv^rrni^it ta rjuilOB dan» "ses aRatre* l'affolait. 

O^ie^ûmlflalt cette éetèpse tMOtte dn »A. 
millant majar t BU» a» lr«*" *"!«"••»« 
La quostion et ■ '«P augurait rian d» »An. 

Trtopréocouoée par oat »véo-smeut, elle 
„.iJè^rce^lrTA. une violtnU tattwairtr. 
aéahaiauua« * retir*re>it fe bonne haur* 
at Lea aartos chouiàraut. 

vïïr» diVoWr»«, méopore fit un« nnavalte 
Incursion rue Tadet ; Euphrasie l'eMntt» 
«»»it «vas ami al Irr"'*' 
^— Eh bien ? demanda-t-alle, en ae pre- 
cipitant au-devant de sa mytsaaskr«. 
_ C'est étrange I Munllo est rentré, il 

v a uae d«pu-l»»ur«. Arrivé ep coup de 
vaut. U eat reparti de même. U P*UYrf 
aaroon  lasnjblajt  foft  agité a* aos atlura» 
SSS 55TMail biAajo«», ft»r*»» 

2Tu"Vl'"?i   »««-vaiajueat    tau^muiaul«    par 
MM_ 1»^ Médeciaa aux I  

JJPJjdans le eon^-fort, s«ré de vlcu» 
^inents dans »a valise «t s'est préerptaj 

— Kt U reviendra 1 

,feiï?*ïï!^,^h»,e» »> P" rne donner le moindre I k ■ égard. .,    T—, -i     i e»i»u»»»ii a oet egam 
Euphrasie ai»asntait lt  talon   l grand» 

KeiureeaT,|8^Ll5te-mgU>lcs' *" P*^** ÎÎ^Z^T^ M montaient aux lèvres : ntW- 
veu»*menl, sa main froissait la denteue de 
son curWe et la déchiquetait «enTpiw! 
Dendérneiit, le» cl*»se» se gâtaient. 

t" ^P o^«a»ii»t» naantiu 

_j7*a don« ouvrjr. Ceat, Mut-étra. lui 
•rt»l«»vate des ranrveaM, ~   l"u4 ör*> »ul 

-^!n^*era*n*' ''***" ta clïaasBur qui ap- portait la nussrv« de Murill6^ ^^ 
-■*■> »«•< ,»«. Eupltrasie Ht sauter 
l envelojpa  ; eil»  lui et,   «m»»«   frappée 

»»Wetova Its mains, les agita un instant 
»B»«leswii de s» tête »t 1» rabattit sur tes 
genoux^ dent un grand gut» de décaura. 

(A suivre.) 

CMOCÛUÎ Q tUBUIBIUJn 
CACAO D'AIGÜEBELLE 

WP^'^^^NatiaaaKU^ 

,  «t attsat : e«. vRaut 
,»p. Crois «a Norvl. la, nt ->gaj|lim. MU». J 


